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ETUDES D'ART ANTIQUE.

A PROPOS DE QUELQUES MONUMENTS DL MUSEE

DE GENEVE.

W. Deonin v.

I. EXCEPTIONS A LA LOI RE LA FRONTALITE.

f*
'\i repris ailleurs 1 fetude d'une question ancienne et bien connue

des archeologues, qui m'a toutei'ois paru pouvoir et re renovee
et completee sur certains points, cede de la loi do frontalite, cette

rJjMu loi qui, s'imposant a toutes les plastiques en ronde bosse encore

^ inexperimentees, raidit le corps, empeche toute flexion laterale,
tout mouvement du torse sur les reins on de la tete sur le cou,

et n'admet que des gestes limites des bras et des jambes (fig. 1-2).
Elle regit tyranniquement encore les plastiques primitives des temps actuels,

comme Celles de l'antiquite, quand elles n'ont pas subi l'influence feconde de la
Grece. Seule la Grece, qui a docilement accepte a ses debuts la frontalite,
s'en est delivree ä par tir de 500 environ av. J.-C., pour introduire dans la
statuaire la libeite et la variete de la vie jadis refusees (fig. 3).

II existe cependant en tout temps des exceptions, que j'ai reunies, presque
toutes confmees dans la petite plastique des figurines. J'en signale ici deux,

appartenant aux collections genevoises.
L'une est fournie par une figurine en terre cuite de l'archaisme chypriote, au

Musee d'Art et d'Histoire (fig. 4). Un homme barbu, portant boucles d'oreilles,
au corps schematise en cylindre comme dans de nombreuses statuettes primitives,
tient dans ses bras un enfant. Au lieu de diriger sa tete droit devant lui, il la

1 L'attitude du repos dans la statuaue de la Grece archaique et la loi de frontalite, Rev. arch.,
1931, II, p. 42.
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touine ä sa gauche et ce mouvement, si leger qu'il soit, suffit ä rompre la frontalite1.

La seconde appartient ä l'art des primitifs oceaniens (fig. 5). C'est eile que
niontre une pencleloqne-amulette de Nouvelle-Zelande, d'un type conuu par
d'autres exemplaires 2, conservee au Musee etluiographique de Geneve (fg. 5) 3:

un personnage accroupi incline la tete sur
son epaule gauche. Ce petit monument, taille
et comme decoupe dans line plaque de

nephrite, ressort il est vrai plutot au genre du

relief, dont les principes son! autrcs, qu'a la
ronde bosse.

** *

On ajoutera a, la hibhographie que j'ai
donnee de la frontalite4 le recent article de

M. Gisbeit Combaz 5. L'auteur passe rapide-
ment en revue les raisons qui determinent la

frontalite, en Inde comme ailleurs, vision
de face, crainte de rupture, conception ar-
chitecturale, necessites canoniques et hiera-

tiques; il rappelle que l'lnde a su rompie
cette tyrannie par ses dons d'ohservation,
pour des exigences rituelles et symboliques,

par le desir de tracluire non seulement des

types consacres, mais aussi la vie courante
aux attitudes plus libres, plutot que par un progres naturel de la plastique. Ce sont
la les facteurs que j'ai notes ailleurs.

Mais l'auteur conteste 1'idee 6
que la statuaire indienne ait du «attendee

la lefon hellenique pour briser cette loi », et il croit qu'elle « a su par ses

propres moyens se liberer de la loi de frontalite », sans l'intervention d'aucun art
etranger; il s'eleve contre «cette legende fort en train de s'accrediter»; il constate
le hanchement, bien avant l'ait gandharien, dans des images de Barbout, de

1 Invent P. 296. Provenance: Chypre, Episkopi, ancienne collection Castan, achat 1879.
Haut.: 0.12. Cf. Rev. archeol., 1931, II, p. 92, note 2, fig. 19.

J Ex. IIausenstein, Barbarer und Klassiker, pi 44, Musee de Hambourg. Gl'. Rev. archeol.
1931, II, p. 71, note 3.

3 Invent. K. 1306. Haut.: 0 105. Don 1886. (Provenance indiquee: Nouvelle-Caledonie.)
4 Rev. arch., 1931, II, p. 44, note 2, et p. 73, note 9.
3 La loi de irontalite dans la sculpture indienne, Revue des aits asiatiques, VII, 1931, p. 105.
6 Rev. arch., p. 42.

Fig. t. — Frontalite primitive. Idoles prehel-
leniques en niarhre des G>clades. Musee d'Ait
et d'Histoire, Geneve. (Catalogue des sculptures

antiques, p. 20, nos 35-7).
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Sanchi, remontant IIP siecle av. J.-C., ou rien ne decelerait l'influence
hellenique.

Assurement, rien n'empeche en principe cl'ad-
rnettre une evolution independante en Incle,
brisant la frontalite, pnisque le nierne phenomene se

pioduit, sans que l'on puisse songer ä une liliation,
entre la plastique romane frontale et celle de

l'epoque gothique, non frontale 1. Mais ll parait
exagere de dire qu'on ne «voit aucune raison

plausible» ä supposer Taction hellenique pour
ex] liquer ce changement en Inde. On remaiquera
que plusieurs des documents invoques appar-
tienneut, non a la statuaire en volume, mais au
lelief qui, si haut soit-il, suit d'autres principes2,
comnie Tauteur le reconnait du reste3, et que, ä

Tencontre de son opinion, de bons auteurs ad-

mettent deja une influence grecque sur la
plastique de Barhout et de Sanchi4.

I ig 2. — Frontalite Kourns clu Cap
Sounion, Attique, \ Ie siecle av T -C

Musee d'\thenes

II. L'ENFANCE ANTIQUE ET SES JEUX:

POUPEES A MEMBRES MOBILES.

Becoustituer au moyen des documents de

Taichtologie et de Tait la vie des enfants d'au-

trefois, egyptiens, grecs ou romams, Teducation

qu'ils regurent de - le berceau, leurs joies et leurs

tristesses, leurs jeux preferes, e'est la tin sujet qui a

souvent suscite Tinteret et la Sympathie des eru-

dits, et qui leur a inspire de nombreux travaux.
T1 n'est presque pas de musee qui ne possede dans

11buL, p 114
2 Ibul., p. 76 sq 79, 86.
3 Combaz, op I, p 105
4 Ippfl, Indische Kunst und Tiiumphhüd, Moigenland,

Leipzig, n° 20, 1929, Rev des etudes grecques, 1930, p 350
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ses collections ces souvenirs evocateurs d'une enfance seculaire, et celui de Geneve

nous permet d'en signaler quelques-uns.

Parfois l'enfant a laisse son petit corps
lui-meme, momifie, etendu dans un minuscule
cercueil de bois 1, ou le masque plus ou moins
realiste qui dccorait exterieurement sa momie2,
son sarcophage de pierre 3, quelques debris des

veternents qu'il portait dans sa tombe b

r i&. 3. — St.itue ron frontale. Toisp pol^cle-
teen, Uene\e, Musee rl'Art et d'Histoiie
(Catalogue des sculptures antiques, p. 33. n° 53.)

1 Salle egyptienne, Momie d'un enlant ne avant
terme, D 236, provenance inconntte. Long, de la momie
Ü.36, du cercueil 0.43.

Momie d'un enfant dans ses bandelettes, D. 404.
Provenance inconntte. Long 0 95.

3 Salle egyptienne. Parmi les masques en plätre des

epoques ptoleinaique et romatne, notons: 12 460, pro-
venatn e lnconnue. haut 1 0 20 Tete de |eune garenn aux
cheveux crepus, noirs, an visage peint en brun rouge.
T\pe indigene. — 4579, tete de jeune garcon, les
cheveux formant des meches sur le front Ilaut 0.17. Nos
ancicns et leurs o'iwres, Geneve, 1909, p 31, hg 30.
Provenance: Balansurah, ancienne collection Gral ä Vienna

3 Galerie Fol Sareophages en marbre d'enfants ro-
mains. F. 1361, Eros lorgerons, Rev. archeol., 1919, IX,
p. 31, fig. 24; Cat. des sculptures antiques, 1924, p. 125,
IN0 158. — F. 1359, Eros, ceux du milieu tenant un me-
daillon, Revue atcheol, 1919, IX, p 22, fig. 23; Cat. des

sculptures antiques, p. 126, X° 159. — F. 1352, Eros
jouant avec un masque de Silene, Cat. des sculptures antiques, p. 123, N° 156 — F. 1362, Eros
vendangeurs, ibid., p. 124, N° 157; Rom. Mitt., 38-9, 1923-24, p 58, fig. 1, p 157.

4 Section des arts decoratils, salle des tissus coptes: 12739, Petite tunique d'enfant; sur cliaque
epaule une bände brodee en brun noir Haut.. 0 38, larg 0.47, manches comprises; epoque arabe.

Tig. 4 —Exception archaiqur a Ja Jiontalite.
Statuette ch>priote. Uene\e, Musee d'Ait

et d'Histoire.
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Mais, ces reliques funebres cle jeunes vies rapidenient eteintes mises ä part,
Tenfant inspire sous mille formes diverses les cruvres de la plastique et de la peinture,

surtout ä partir du moment oü l'art, trop longtemps
attentif aux seuls adultes, regarde avec line curiosite et

un amour nouveaux ses formes physiques et ses mociirs
naives1. Petit dien, il est en Egypte Ilorus-Ifarpocrate2,
en Grece Eros, a Rome J'Amour, sous les traits desquels,

pendant des siecles, l'artiste perpetue les attitudes, les

gestes, les actes de l'enfance humaine. Dieu de 1'amour
et tils d'Aphrodite, prepose a la vie feminine, Eros bände

son arc 3, accompagne sa mere 4, porte line boite de miroir5
orne des boucles d'oreilles 6 (fig. 6). (Kompagnon de

Dionysos7, il en tient le canthare 8 et le raisin, il joue de

la syrinx0. Mais il ne neglige pas non plus les jeux de son

age, il s'amuso aux osselets10, effraie ses pet its cama-
rades en se cachant sous un grand masque de Silene1J, imite
les occupations des adultes12. II serait oiseux de citer les

1 On sait que l'enfant, longtemps neglige par l'art grec, ne

conquiert sa place qu'ä partir du IVme siede et surtout de 1epoque
hellenistique.

2 Salle egyptienne, vitrine 2, nornbreuses figurines en bronze,
en faience: Isis trdnant, tenant l'enfant Horns sur ses genoux; Horus
debout faisant le geste enfantin de porter ä sa bouche l'index de sa
main droite, etc..

Dans la serie des figurines greco-egyptiennes en terre cuite, vitrine 6, le theme d'Horus-
Ilarpocrate inspire au modeleur mille variantes enfantines. Revue circheol., 1921, II, p. 132.

3 Salle des marbres antiques, 8941. Ce theme, connu par de nornbreuses repliques, est attribue
ä Lysippe. Catalogue des sculptures antiques, 1921, p. 651, N° 62.

4 11186. Fragment d'une tete d'Aphrodite, d'une grande figurine en terre cuite; sur le polos
de la deesse, deux Eros af'frontes. Provenance: Asie Mineure. Haut.: 0.10.

5 11067. Statuette en terre cuite. Provenance: Asie Mineure. Eros mellephebe, debout
tenant une boite ä miroir. Haut.: 0.255. — 11220, fragment de relief en terre cuite, meine motif,
Provenance: Asie Mineure. Haut.: 0.035.

6 13142, P. 169. Boucles d'oreilles en or, Genava, VIII, 1930, p. 76, fig. 2.
7 11029. Figurine de terre cuite, Eros debout pres d'un hermes de Dionysos barbu. Provenance:

Asie Mineure. Haut.: 0.15.
8 11052. Figurine de terre cuite, Eros mellephebe nu debout, tenant dans la main droite le

canthare. Provenance: Asie Mineure. Haut.: 0,26.
9 P. 293. Figurine de terre cuite. Eros assis jouant de la syrinx. Provenance: Chypre, Episcopi.

Haut.: 0.10.
10 PP. 537. Figurine de terre cuite. Eros debout tenant dans la gauche un sac d'osselets, k sa

droite un volatile. Provenance: Pergame Haut.: 0.12.
11 Voir plus haut, fragment de sarcophage d'enfant.
12 Voir plus haut, sarcophages d'enfants, Eros forgerons, Eros vendangeurs.

Fig. 5. —• Exception ä la iron-
talite. Pendeloque deNouvellc-
Zelande. Geneve, Mnsee ethno-

graphique
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cas multiples oü intervient le petit clieu, dont 1'image mythique, symbolique,
ou simplement decorative, est devenue banale dans 1'art hellenistique et greco-
romain 1.

** H«

Prive d'ailes, l'en-
fant est un moitel
qui, debout 2, assis,

1 Notons encore dans nos
collections:

a) Figurines de terre
cuite hellenistiques:

11123. Eros nu, de dos.
Provenance : Asie
Mineure. Ilaut. :

0.215.

111G5. Eros nu, de dos;
aupres de lui une
draperie, sans doute
d'un personnage
(Aphrodite) place

pres de lui. Provenance:

Asie Mineure.
Haut.: 0.095.
11078. Eros debout, vetu. Provenance: Asie Mineure Haut.: 0 153.
11053. Eros nu, marchant ou courant. Provenance: Asie Mineure. Haut : 0.18.
H 62. Eros debout, vetu, la main droite ä la hanche. La tete manque. Provenance:

Grece, lac Gopais. Haut.: 0.10. Nos Anciens, 1910, p. 22, fig. 24.
3727. Eros nu, debout, accoude ä droite. Sans provenance. Haut.: 0.162.
1 1072. Eros mellephebe, ä coiffure feminine, accoude ä sa droite ä un pilier; une

draperie descendant du bras droit revient par derriere sur le bras gauche
tendu de cote. Haut.: 0.16.

b) Reliefs en terre cuite:
11162. Deux Eros affrontes, courant, entre eux une vasque. Provenance: Asie Mineure.

Long.: 0.16; haut : 0.07.
11207. Fragment de relief. Eros tenant une guirlande. Provenance: Asie Mineure.

Haut.: 0.06.
11221. Meme motif. Provenance: Asie Mineure. Haut.: 0.07.
MF. 813. Relief «Campana». Meine motif. Provenance: Italic. Haut.: 0 21; long : 0 32.

Musee Fol. Etudes d'art et dCircheologie, I, 1874, pi. XXIX, 2.

c) En pierre, sarcophages d'enfants cites plus haut.
d) Etoffes. Le theme decoratif de l'Eros parait sur cle nombreux fragments d'etoffes coptes.

Salle des tissus antiques. Ex. Genava, VII, 1929, p. 216, fig. 1.

2 P.768. Marbre. Petit garcon nu, debout, tenant dans la droite un objet rond (pomme?).
Mancjuent la tete et le bras gauche. La partie inferieure existe, mais est brisee. Provenance:

* Chypre, epoque romaine. Catalogue des sculptures antiques, p. 78, N° 104.






































































